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AVEC LA PAROLE DES ELEVES

Après CHARLIE, comment parler aux jeunes et avec les jeunes, dans les établissements scolaires[image: image3.jpg]| EXIGE
ON KiT 0
MAINS LIBRES "





Une relation à la jeunesse en crise

Bénévoles du secteur associatif, notre message est politique. Nous avons, comme aujourd’hui beaucoup d’organisations de la société civile, des difficultés à rencontrer et accueillir les jeunesses de notre pays. Pour autant nous devons les entendre, les écouter,  dialoguer avec eux pour espérer transmettre les valeurs fondatrices de notre choix de société. C’est ce qui motive notre initiative.

Ouvrir le dialogue avec eux

De cette posture extérieure à l’institution scolaire, même si nous disons des choses très proches du message habituel de l’enseignant, l’écoute et les conditions des échanges avec les jeunes, sont sans doute différentes.

Devant un groupe de plus ou moins grande taille, nous n’avons pas vocation à donner un cours magistral de plus, l’école, tous les jours le fait très bien. Pas question donc de faire l’école à la place de l’école, ni la leçon à la place de l’enseignant ! Par contre,  nous ne sommes tenus ni par un programme, ni par l’image de « l’école » que nous ne représentons pas. 

C’est à la demande des équipes que nous pouvons

Intervenir 

La demande viendra d’un ou plusieurs enseignants, d’un établissement, pour une ou plusieurs classes, pour un niveau de classe, selon les choix des équipes locales. 

Aux Collèges Nicolas Vauquelin, Hubertine Auclert, Jean Pierre Vernant et à l’école de Venerque, le choix s’est porté sur un niveau de classe. On pourrait imaginer d’autres formules… 

Pendant la semaine en résidence à Vauquelin, le collège nous a organisé une rencontre avec les parents.

Après une rencontre avec les enseignants de la classe …

… au cours de laquelle nous précisons notre modalité d’intervention, nos objectifs, nos partis pris de démarche d’organisation, nous recueillons les informations qui nous seront utiles pour préparer la rencontre : contexte de l’établissement, l’ambiance et la composition de la classe… Nous définissons le jour et l’horaire de l’intervention. Le contexte d’accueil de la rencontre est précisé. Compte tenu de la forme de la rencontre, nous tentons de privilégier, lorsque c’est possible l’installation d’une salle spécifique, avec décoration LDH et mise en place des « tables de quatre »[image: image4.jpg]W leite 30 50 W0
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Quelle forme d’intervention ?

10 à 15 minutes de présentation de l’histoire de la LDH … de l’affaire DREYFUS en 1898 à l’actualité de la saison (loi de ce mois d’avril 2015 sur la surveillance, aux naufrages répétés en méditerranée…), puis  la classe est répartie en groupes de 3 à 4 élèves. 

Chaque groupe reçoit une ou plusieurs questions (doc 2) préparées au préalable en accord avec l’enseignant. Les questions (doc 1), choisies en fonction du niveau de classe, sont organisées autour des thèmes «Croire et Savoir, la Tolérance, les Religions, les Discriminations… »  Le groupe, après avoir désigné son porte-parole, s’attache à répondre en argumentant, le travail dure entre 20 et 30 minutes environ. Les consignes sont claires : chacun donne son avis, pas de tabou, on peut tout dire, l’exercice n’est pas noté ! 

On passe ensuite à la restitution, chaque porte-parole résume la réponse du groupe à la question puis le dialogue s’installe dans la classe … Des règles très claires de demande de parole, de prise de parole et de respect de l’autre sont appliquées et rendent ce moment particulièrement riche. 

Les adultes présents interviennent pour faire évoluer le débat et préciser les positions des uns et des autres en veillant à laisser d’abord la parole aux jeunes. Lorsque des positions ambiguës voire contestables sont posées, la réponse par les jeunes eux-mêmes arrive généralement à propos. Le professeur, comme les militants de la LDH, peuvent intervenir et réguler.[image: image5.wmf]
Une conclusion, toujours positive, est apportée par l’un des intervenants LDH : c’est l’occasion de remercier les élèves de leur participation et de leur préciser que demain, avec en tête les conclusions  des débats qui viennent de se dérouler, ce sera à eux de faire société. Nous ne serons plus là pour les y aider, mais nous leur faisons confiance pour le faire bien !  Nous demandons aux enseignants une évaluation de notre intervention par les élèves, un questionnaire est pour cela préparé, et de nous donner leur sentiment sur la formule.
Quels enseignements ?

Elèves et enseignants apprécient le déroulement de l’expérience. Les uns et les autres sont séduits par la forme interactive. 

Tous les enseignants nous disent avoir découvert certains de leurs élèves à l’occasion de ces riches discussions. Certains élèves n’avaient, jusque-là, jamais pris la parole devant toute la classe. En général les enseignants nous disent avoir l’intention de se servir du débat pour une suite en classe.

La formule est chronophage ! Il faut passer au moins autant de temps pour préparer les interventions qu’à intervenir. Elle demande « des bras », nous avons choisi de ne pas intervenir seul dans une classe. Le groupe LDH compte à ce jour 15 militants, ce qui facilite la tâche de chacun.

On ne s’improvise pas intervenant, nous avons donc ouvert ces séances à tous ceux qui souhaitaient tenter l’expérience en développant une démarche d’initiation/formation, encadrée au fil des interventions du groupe.

Pour nous contacter : 
Isabelle BOUCHER 

06 30 37 13 66

François DUMAS

06 14 70 04 53

Jean François MIGNARD 
06 13 82 55 51

Ldh-colomiers@orange.fr
Les classes rencontrées :


  


27 Janvier : 1 CAP et 2 Bac pros au Lycée Professionnel Guynemer Toulouse


23/27 février : 7 Classes de 6° au Collège Vauquelin Toulouse


9 et 10 mars : 4 classes CM1 CM2 à l’Ecole de Venerque


26 mars : 2 classes de 2° et 2 classes de 1° au Lycée Stéphane Hessel Toulouse


30 31 mars : 4 Classes de 4° Collège J.Pierre Vernant Toulouse


7/10avril : 7 Classes de 6° au Collège H.Auclert Toulouse


28 avril 7 Mai : 2 Classes de 6° au Collège Victor Hugo Colomiers


28/30 avril : 2 Classes de 2° et 2 de 1° Lycée Victor Hugo Colomiers


4/7 mai  5 classes de 2° et 1 Terminale Victor Hugo Colomiers
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Un groupe de militants de la Ligue des Droits de l’Homme, Toulouse et Colomiers Ouest Toulousain, est intervenu auprès de huit établissements de l’agglomération Toulousaine, avec une quarantaine de classes, autour des valeurs fondatrices de la République. Après CHARLIE, l’objectif est d’abord de libérer la parole des jeunes et à partir de leur expression, de mieux préciser avec eux ce qui fait société. �
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